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tion emp qpatîue qui'ee va p danis pé es<O pris- C par les (pd annonçaient ue r&sotiati fornelle, pro-i
bytériens. lisireiit sur tuter Crounby une impr'ssion qu'il eut été dif- r

Si pon*se rappelle les rénléxions antérieuresde Tom et la pcvle de pvir. Il regarda quelque 'eni[)5ion élève avec I
prêsomption qu lui inspirait l'obscurité de sa naissance, on un attendrissement ant soit peu comprimé par un reste de
comprenedra le desîr supertitiux que venaientd'éveiller en colère et d'orgueil, et lui dit d'une voixplutêtdonde qu'irrité : P
lui ces paroles. D'ailleurs Paspeut de Martlhe réalisa iL par- -Vous voulez dontc décidémeumte qutter, 1. Tom? v
fitem>ettiidte quele pe ple au fisait d'une sorcière. Aussi -Dciduaunt, oui. q
Tom ne r 1ista-t-il pas longtemps à l'instinct de Curiosité qui Master Cromuby.b sita encore ; mais soit quilh craignait
'emtraînait, et abandotnant sa main à Marthe, il lui dit naï- d'humilier sa dignité de patrotn ri scendantjusquà la prière, p
vement : soit qu'il eût se raisons pour ne pas uroirla irésolution de j

llez, je vous donnerai un flacon d'élixir. son élève définitive, il fmnt par remnettre, à Toin le montant n
Soit que celle-ci fût une habile comédienne, soit qu'elle d'ut mois de gage, eu ajoutant s&u!eléht ces mots : s

obéit véritablement à un de ces vagues mouvemens de foi -Adieu donc ! mnsieur Tom Dieu vmus garde ! c
élés d'orgueil que les sectaires ont toujuours pris assez vo- Lorsque Tom fu sorti de 'aVpoibbair'erie, il se dirigeaPun r

lontiers pour des inspirittions d'en lhaut, toujours est-il qu'elle pas ferme vers la demeure de miss Ketty. Cette mis Kelty
procéda à lexercice de son nouvel diuploi avec toute la gravi- d'ailleurs Mtait une honnète et sage personne, un peu rieuse, t
vité d'une illumi née. Elle cInstultt, le pluis sérieusement prarce quelle était jeune et passabemenuiut tournée ; un peu t
du inonde, d'abord la figure de lTou, etsuite les lignes de sa insouciate, parce qle nest la phdosophic
main ; puis, après avoir hoct îplusicurs fois la tête avec cette dats pauvres; u peu coquette enlin, parce qu'elle était filleu
affectation de profondeur, d'étonnement et de mystère qui, d've r
dans tous les temps, a dû faire partie de la mise ci scène A la lueur d'une petite lampe munie de son abat-jour, miss
d'une sybille, elle dit le plus sérieusent du inonde: Ketty était tellement occupee à reprendre un point de tulle

-Jeune homme, vous n'êtes pas né pour végéter dans la échappé, qu'elle leva à peine la tête au bruit que Tom avait a
boutique obscure d'un déiutant de drogues ; je viens d'aper- fait cri entrant, et sans ralentir le mouvement de son aiguille,
cevoir distinctement le signe caractéristique qui manquait à elle Ii dit sans façon.
ies conjectures. Vous êtes de noble race, mon enfant, et -Monsieur Toml, je n'ai pas le temps de causer ce soirg
un jour, bientôt peut-être, le jeune aiglon reprendra son vol avec vous, j'ai de louvrage pressé à finir pour demain matin.
à travers les nues. Allez-vous-en, monsieur Tom ! Bonsoir C

-Mes pressentimrens ne me trompaient donc pas?1 pensa En toute autre occasion Tom aurait obéi sans murmurer,n
Tom en retirant brusquiemtrent sa main pour s'en fra pper le tant il était habitue à respecter les boutades et les capricieuses t
front. saillies de la jolie ouvrière ; mais le sentiment de la dérmar-

-Par quelle série d'intrigues ou de malheurs avez-vous chie grave qu'il venait taire lui donna le courage de la déso- a
été détourné frauduleusement de vos voies naturelles? Voilà Ibéissance, et il répondit d'une voix légèrement émue:
ce que j'ignore, mais ce que je vais savoir avec lassistance de -Je ne vous dérangerai pas longtemps, miss Kettv, mais
Dieu. je vais partir et je viens vous faire mes adieux. C

-Je crois vraiment que M. Tom se fut dire la bonne aven- Ces paroles forcèrent miss Ketty à regarder Tom plus at-
turc, cria ci ce moment master Croimmhy, qui, cn regardant tentivenient qu'elle ne l'avait fait jusqu'ici, et alors seulement
à travers les carreaux, avait à peu près compris le sens de la elle remarqua son costume, son attitude et soit air qui visait
scène dont il était le témoin. à la solennité.

L'apparition de miaster Cromby et son apostrophe produi- -Vous partez, monsieur Tom? denvunida-t-elle en fixanta
sirent sur Tom ['etfet de la tête de Méduse. Il recula, comme sur le grand et mince jeune homme ses yeux malicieusement
s'il eût voulu éviter Porage d'iuprécations qui le menaçait. étonnés, et où allez-votus, s'il vous plaît ?c

-C'est donc à cela que vous employez voire temps! re- -A Edinbourg, dit Tom, forcé cette fois de se donner à
prit master Cromby en ayant soin d'abord d'aller fermer la lui-même ntie destination précise. .
porte de l'arrière-boutique pour ôter tout moyen de retraite à -Et qu'allez-vous faire là 1
sa victime. Ah i! monsieur aime mieux écouter les sottises -Attendre et chercher.
d'une vieille folle que de remplir les devoirs <le sa profession !... -Et qui vous a inspiré ce beau projet de départ?
Et vous Marthe, continua-t-il cin s'adressant à la caméro- -Vous peut-être !... dit Tom.
nienne, n'êtes-vous pas contente de psalmodier toute la jour- Toute rieuse qu'elle était, miss Ketty n'eut pas la force de
née les versets de la Bible, et de chanter les louanges de votre railler un dévoûnent qu'elle inspirait. Eleé prouva plutôt1
covenant ! Faut-il encore que vous infectiez l'esprit de la une sorte de remords à penser que ses i:npruudentes paroles1
jeunesse de vos contes bleus et de vos sornettes à tous les dia- de la veille avaient peut-être amené une détermination qui
bles !.... Ça vite, qu'on détale, vieille sorcière, et ne répli- pouvait avoir des conséquences fàcheuses ; aussi dit-elle
guo point dN voul ne voulez pas que je parle de vous au con- charitablementà l'élève de master Gromby:
seil, et qu'on vous retire le secours de pain et de viande que -- Avez-vous calculé les résîutats probables de votre pro-
la ville vous octroie. jet, monsieur Tom? Si ce sont mes paroles d'hier qui vous1

Dans toute autre circonstance, Marthe n'aurait pas man- l'ont inspiré, je les rétracte. Maiuutenanit, sais doute, vous
qué de riposter aigrement et de venger comme elle savait le ne pouvez pas être mon mari, car vous savez bien que la
faire le covenant compromis en sa personne. Mais et) ce grande dame qui est ma marraine no voudrait pas me voir1
moment tue autre préoccupation Pabsorbait, et le désir d'a- épouser un garçon quii n'a rien. Mais nous sommes jeunes,
voir son élixir lui donnait la patience de supporter les injures ; encore, monsieur Tom, notus avons le temps d'attendre ; et
aussi garda-t-elle le silence et jeta-t-elle seulement un regard si plus tarp master Croiby consetait à evous céder sa bouti-1
à la dérpbée sur le malheureux Tom pour lui rappeler la pro- qtue, crovez-vous qu'utne pauvre petite ouvrière comme moi
messe qu'il avait faite. tic serait pas trop heureuse d'accepter la main d'un bon bour-

-Ne m'avez vous pas entendu, Marte ? reprit encore geois comme vous le seriez'! Ainsi done, croyez-moi, mon-1
master Croinby i détalezdonc, au je vous fais enlever par sieur Ton, n'tallez pas à Edimbourg, restez ciez votre pa-
une escotuade de la garde urbaine. tronu; et venez quelquefois causer avec moi comme par lei

Avant d'obéir, Martte s'approcha furtivement de Tom et passé. Je tàcherai de ne plus vous dire de paroles blessantes.
lui tira vivement le coin du tablier. Ton comprit cet appel, A ces sages exhortations, miss Kettcllait en ajouter d'au-
qui, pour être siIencieux, s'eun était pas moins éunergiquIe. tres encore, si son attention n'eût pas é:é brusquement dé-
Mais, incapable <le retrouver son sang-froi sous le regard tournée par la retentissement d'une fanfare militaire qui lit
ironique de mttaster Cromby, il prit le premier flacon qui lui irembler les fenêtres. Au bruit des trompettes se mètait le
toiba sous la main etle reilit en% rougissant. à Marthle. piétinement d'un grand nombre de chevaux et ce cliquetis

-Qu'est-ceencore demanda master Crombv quand Marthe d'arm)eî qui accomipagiie toujours une troupe de cavalerie en
eut quitté la boutique, payez-vous au moyen le mna marchan- marche. Sali, plus s'occuper le Tom. miss Ketty avec
dise les billevesées que Marthe vous a vendues ? Ceci est trop cette ardeur de curiosité qui la distinguait, ouvrit lestement
fort, parbleu, beaucoup trop fort ! sa ml't'tre. .Ui escadronl de icavaliers s'avançait,. musique

cii ête t prcvdépar ne scou:tde 1ýia'nt-,,'i'de, douu e
-V ous vous trompez, dit eifii Toi, à qui le sentiment enitète et précédé par une adr oles

de sa probité suspectée rendit enfin usage de la parole : soldats portaient des torches alumides ponr éclairer les mout-
Marthe tn'a pay le flacon d'élisir qu'elle emporte. veuns de lescadron. A la lueur de la résie enflauiée,

Tom alors lira d0sa' poche quatre i'llings et sixpnces. le cuivre des casques, l'acier des sabres, l'or des unit'ormes
qu'remit à son patron. A Paide de cette légère saignée, le dofliciers croisaient leurs étincelles, et les habits rouges des
malencontreux élève pouvait espérer sinon nite paix solide, soldats anglais serrés en colonne resseilaient à la masse de
au moins une trève de quelques instans ; mais ce jouir là était feu compacté d'un incendie mobile. Miss Ketty, conuue
décidément marqué d'avance au noibre de ses jours Nétastes. on petit le croire, n'avait pas trop de toute son admiration
Master Croumby venait d'apercevoir la lettre adressée à miîss pourt iu spectacle si beau et si rare dans une petite ville
Ketty ; il eun brisa sans bçoni le cachet et eun lut lentement le aussi ne se laissait-elle pas de crier
contenu. -OIh ! les superbes unifnnes I oh ! les beaux soldats !

-Ah ! monsieur Tom est amnoutreux ! dit-il en élevant la Peidant que Ketty se laissait aller à etne curiosité qu'ex-
voix aut diapasion des nuotes aiguës d'unue petite ieýte ; mlion- citent les spectacles militr.res, Tom, debout derrière elle,
sieur Tom piasse soit tempILs à écrire des déclarations à une réfléchissait niélan coliquement. Mais le pauvre garçon éê-
rumiss Ketty ! à une simlple ouvrière ! monsieur Tom trouve prouva unie monrtlfication bien puis cruelle encore lorsqu'il
P'honorable proifession( que j'exerce indigne de sa digunité !entendit miss Ketty s'écrier avec ii redoublement d'entlhotu-
.monsieur Ton rève les aventures et veut s'élancer dans les- sinsne
pace ! monsieur Tom se croit tui aigle enfin .... Vous êtes -C'est lui ! je Pai reconnu atm premier rang ! Bonjour,
un oison, monsieur Toum, et un ingrat, ajouta master Croily, mion cousin !I
tun serpent que j'ai rêchtullf dans mfion sein ; vous devez à La curieuse jeune fille ie bougea pas ldé sa fenêtre avant
ma charité le painI que vousavez mangé jusqu'ici, et pour me d'a'oir vu passe' sous ses yearle deri ier cavalier de l'arrière-
récoipenser, vous parlez le umie quitter! garde ; ce fut soulement lprsqu'on n'entendit lus les pas les

-Et c'est ce ule je vais faire, répliqua vivement ol'mi, chevaux et le brtissemeneut des armes; qu'elle se retrouva eui
qui n'avait pu entendre sans colère le noum de miss Ketty fic le Toto, qu'elle avait compîhtteienit oublié.
umulèé aux invectives (le son patrol. Le pauvre garçon lit de son mieux pour garder son sang-

Eut mme temps, .Tom se précipita 1ars de la botiqume et fr'oid ; unis craigimt, s'il restait trop longteimps, que son e-
enfila lesteument unie allée quui cnduisait à la miodeste cbam- moutioni inîtérieur' hit par déb)ord<er, il se eaintenîta de dlire àa

bre qu'il habitait sotus le taît. Quaund il r'edescentdit, iumtster' Kemty, eui s'eflbrçanit <le retemnir uune lar'me prête à s'échapper :
Cronmby ne puît remautrquer sanus étoineent lat tr'anstformationî -Je tieuns maitintnant ptlus qtue jaum:us à partir', et je n'ai
qtmi s'ét'ait opérée eut son anpprenuti : sonu cosumue d<e ville auvait pas à êtr'e imnquiet <le u'<s peuudaunt umuon absenuce.
remplacé son costumne de labîoratoire. Et il s'unclinna eut signue d'aidieut.

-Mlonsietur, dit-il cri s'npîprochuant dle maîster Crombly, Unme fois danîs la rume, 'T'm retrouiva toutes ses nqtuiétudes
vorus ume dlevez, si je nue une tromtpe., un mois de gages, vous et toutes ses inudécisionts : unme pietite iîe froide et glacée

plauirat-il m'eut pavyer le mnuitanut t lumi focuettait le visauge la mtit éoidt soumre utle ciel chargeé

de nuages. Tòm, pourtantaÏlit bremqntse ettre en
otute, lorsqu'il entendit ne voix qui murmurait à son oreille:
Ingrat EnT mèttu1Ptemps Tom-2perçut master Combydeout
Sses côts. Cette apparition subite de son maître renditta
apprenti toute sa résolution; aussi s'apprétait-il à répliquer
'ivement, lorsque lapothicaire.reprit avec plus de tenidresse
qu'il n'en avait jusqu'ici montrée à son éléve

-Oui! vous ôtes un ingrat, monsieur Tom Quels re-
proches avez-vous à ne faire? N vous ai-je pas pardoniné
ùsqu'ici tiutes vos fautes et toutes vos étourderies? Et ce
'est rien encore, mnonsieur Tom ;Je ne passais pas un jour
ans m'occiper de votre avenir! Je voyais en vous mon sne-
esseur, et j'étais htreux de penser que mon apothicairerie
ne périrait pas daus vos mains !

L'orgueil de Tom devait étre satisfait ; les avances de mas-
er Cromnby étaient assez claires, et, contre lusage, le maî-
re s'humiliait devant le serviteur.

-Ecoutez, momnsieur Tom, continua master Cromby aprèst
un itstant de silence : revenez avec moi, j'ai Un secret îumu-

portaut à vous révéler. Quand vous m'aurez entendu, veus
agirez ainsi qu'il vous plaira. je vous laisserai libre.

Tom était d'assez facile composition toutes les fois qu'on
attaquait sa curiosité. Il suivit donc master Cromby.

Nos deux personnages n'étaient qu'à cent pas <le l'apothi-
cairerie, quand ils crurent apercevoir dans l'obscurité un
groupe composé d'une trentaine de personnes ; ces trente
personnes paraissaient disposées en cercle, et du mnilieu do
ce cercle s'élevait une sorte de bourdonnement confus et me-
naçant que dominaient de temps en temps des esclamations
telles que celles-ci, proférées pour la plupart par des femmes:

-C"est une iho-reur ! c'est l'abominationi de la désolation
allez chercher la garde urbaine ! Forçons la porte de la hou-
tique! brisons en les carreaux ! à mort les papistes !

-A qui diable ces gens-l'a en ont-ils ? dit master Cromby
en attirant prudemment Tom dans Penfoneement d'une allée.

-Écoutez, dit Tom, j'ai entendu la voix de la vieille
Marthe.

Et au bout d'un moment on entendit en effiet la voix de la
vieille Marthe, qui s'écriait plus furieusement que toutes les
autres

-A mort les papistes! les vighs ! les torçs! les amalé-
cites, et tons ceux qui n'ont pas prêté serment au covenant !

-Attendez-moi un peu, Tom, reprit master Crombv en
rassurant sur son front sa perruque, je vais me présenter seul
devant ces gens là et savoir s'ils oseront mécoinaître ma
double qualite d'alderman et d'olicier de garde urbaine.

Master Cromby n'eut pas le temps d'exécuter son héro-
que résolution, car à peine avait-il avancé la tète en dehor-
de l'alignement des maisons, que les vociférations redoublè-
rent d'Intensite, et cette fois le nom de master Cromîbv lui-
même s'y trouvait mélé.

-Ouvrez votre porte, master Cromby, criaient à la fois
sur tous les tons vinet voi\-différentes ; nous voulons l'em-
poisonneur!1... livrez nousl'empoisonneur!

-Voici qui devient grave ! dit master Cromby en se ren-
fonçant prudemument dans l'allée obscure qui lui servait d'ob-
servatoire de quel empoisonneur veulent-ils parler 1

-Ecoutez, repliqua une seconde fois Tom, qui partageait
les inquiétudes de son maître, voilà la vieille Marthe qui parle.

C'était en effet Marthe qui formait le centre d(u rassemble-
ment tumutueux, et elle se croyait obligée d'expliquer à
chaque nouveau venu la cause du tumulte qui se faisait dans
la rue après l'heure du couvre-feu.

-Oui, mon frère, disait-elle en ce moment à tua boucher
<le la ville, grand amateur de toutes les occasions où on pou-
vait faire du tapage, Meg, la dernière espérance du covennm,
est morte, et elle est morte empoisonnée ; Pélève du vieux
papiste master Cromby m'avait donné une portion pour elle,
mais la pauvre chére femme n'en a avalé que quatre ou cinq
gouttes, et elle est morte sens prononcer le nom du covenat i!

Et les vociférations recommencèreut.
-Qu'on nous livre Tom l'empoisonnetur ! reprenaient les

uns : Tom, Tom, monmigunon, disaient les autres avec un
mélange d'ironie et de cruauté, ta figure fera très bon efi'et at
bout d'une potence.

L'anxiété dle Tom était à son comble. Il se rappelait
avoir confié à Marthe le premier flacon qui lui était tombé
sous la main, et la crainte d'avoir commis iuolontairement
tit crime lui semblait plus terrible encore que la craimnte du
châtiment.

-Mo pauvre garçon. lui lit mnaster Cromlibv avec une
émotion véritable, das l'état actuel les choses ilserait iunt-
prudent de te montrer ce soir et pett-é*re méme d'ici à quel-
ques jours. 'Tut vas prendre la route d'Inverness ; quand lu
nu iras marché pendant une heure, tu trouveras lnuberge de
la Hache du Lochaber : cm t'y arrêteras, et demain tI lpren-
dras la voiture publiqute qui te conduira à desnation. Une
fois arrivé à Inverness, tu e présenteras chez mon confrère
maste3r Borigsdale, qui te recevra conime sou fils.

Eu parlant ainsi, miaster Cromby gissait dans la main <le
Tom ue bourse assez ronde, qui pouvait contenir la valeur
de quatre O cinq guinées, et il ajouim:

-N'oublie pas le nuécrire aussitt que tu seras arrivé à
bon port. aiitenant, en route, mon garçon. J·entends
d'ici les pierres qi commttIlentcent à rebondir sur la devainture
<le ma boutique, et il ne faudrait qu'un méchant hasard pour
livrer ta vie à l fiureur de cette populace.

Tomi atteigniit bientôt en courant le cheim qui condumisat
à Inverness après avoir mis la distance dle deèux omu trois
portées de fusil entre lui et ses ennemis, il ralentit le pas : il
stuivait ue route umie, au uiveau le la racine des bruyres
qui cocuvraieit toute la sturfice du glen (vallée). La nuit
étuit toijours obscure, et les pensees qml ssige:tent l'esprit
dIt jeunme homme etaienit en harmomiie avec le soumbre aspect
dcu ciel et de la ter're. Mamntenatnt Taim n'était pltus unt aven-
turier leste et presoumptueutx qrui s'en v'a gaunent à la re-
cherche de ses nobles pîarens et à la patursumite <le ses huautfs
destinées ;il é tait; proscrit, sotus le coup a'unte accusatia
d'homicide. Aussi marchait-il la tête baissee et écomtant
iavec tristesse le frêumissemwent dlu vent qui souhI'hit par î'af-
Ifides, et courbait eni passant la cîume dels bruyvères. Qmmnd


